COMPTE RENDU ATELIER
"Système de Réciprocité Indirecte" (S.R.I.) et autres expérimentations européennes
Atelier animé par Pantaleo
 

Des adhérents des SELs étrangers étant présents, l'atelier démarre par un tour d'horizon des SELs en Allemagne, Belgique, Espagne, Japon, Italie, Suisse et France.
 

ALLEMAGNE :
 

Un adhérent allemand présente le Tauschring de Bad-Aibling, basé sur les rapports de voisinage. Le contact humain est considéré plus important que l'utilité des échanges, facilité par le fait que la ville est petite.
Parallèlement, ce Tauschring a des activités qui permettent de s'auto-financer par des BLE, fêtes, avec aussi la participation de non-adhérents. Ce Tauschring a des activités parallèles financées par une association. La valeur des échanges se mesure en pierre (20 pierres = 1 heure). Le Tauschring de Rostock a refusé de se constituer en association pour garder son autonomie. La ville compte 200 000 habitants et environ 200 adhérents au Tauschring, plus des résidents de la campagne.
En Allemagne, 10 % des Tauschring sont des associations constituées formellement qui ont également d'autres activités que l'échange et 90 % sont informels.
Les cercles d'échanges Tauschring ont des groupes d'intérêts très divers et variés.
Peter et sa femme viennent de Memmingen de 40 000 habitants en Bavière. Leur cercle est jeune et compte 106 adhérents. Ils reçoivent des subventions de "L'Agenda 21". Ils se rencontrent une fois par mois et un tiers des adhérents y participent. Tous les 3 mois. ils organisent une fête en collaboration avec la commune qui a un autre but : se faire connaître. Ils ont un site internet, leurs échanges se font en Talente (10 talentes =1 heure = 1 heure de vie, quelle que soit la prestation). Ils font aussi des échanges de bien qui sont tolérés par le gouvernement s'ils ne dépassent pas 150 Euros/mois.
En Allemagne, il y a environ 300 Tauschring + de petits groupes de personnes âgées.
Leurs échanges sont plus ou moins tolérés selon les régions.
Les 26-27-28 septembre 2002 à Witten, près de Düsseldorf, aura lieu leur rencontre nationale.
Pour plus d'infos, www.tauschringe.info
 

ESPAGNE :
 

Deux adhérents, Alicia et Javier de Giron près de Barcelone ; Javier fait partie d'un groupe d'échanges de savoirs. Il y en a deux ou trois en Catalogne. Alicia est du Lets -Girones qui compte environ 40 adhérents. Il y en a 3  dans  la province qui sont totalement indépendants sans local et sans subvention. Il en existe aussi plusieurs dans divers quartiers de Barcelone.
En Espagne, il y a encore peu de SELs et ceux qui existent rencontrent des difficultés.
 

Pour le Portugal, pays voisin, nous n'avons pas d'information, mais il existe toutefois une solidarité de voisinage importante.
 

BELGIQUE :
 

Hugo vient des Flandres où il existe 25 Lets. En Wallonie, on les appelle SELs, comme en France.
Les Lets de Flandre sont très semblables aux Tauschring de Bavière. Ils utilisent l'unité 60 = 1 heure.
Position légale des Lets : sur les 25 groupes, deux ont déjà une forme juridique, comme en France, type Loi 1901, sans but lucratif. Les autres sont des associations de fait (informel)
La situation en général n'est pas claire :par exemple, un chômeur qui fait partie d'un Lets peut avoir des soucis avec la Sécurité Sociale et les impôts, du fait qu'il touche une indemnité et que l'État donne une valeur à l'échange. Les chômeurs hésitent et ont peur de s'inscrire.
La solution que les Lets ont proposé en 2001 est une loi pour le bénévolat : SEL = bénévolat.
 

A la demande sur la Hollande, pays voisin, c'est a peu près la même chose qu'en Belgique, et il y a environ 90 groupes.
 

ITALIE :
 

Françoise (française vivant en Italie) explique que les Banques du Temps sont nées en 1995 sur l'initiative de quelques femmes et du maire d'une petite ville de la région Emilie Romagne.
La région lombarde compte environ 90 Banques du Temps, dont 19 sur Milan et une trentaine des villes avoisinantes.
Le principe de base est l'échange des savoirs et services qui est aussi important que la rencontre.
Il n'y a pas d'échange de biens, mais seulement d'échange de temps avec des chèques en heures. Les heures sont comptabilisées sur ordinateur et on veille à ce que les comptes ne soient ni trop en passif ni trop en actif.
Une Banque du Temps a formulé le slogan "si tu as du temps, tu le mets à la Banque, et si tu n'en as pas, tu vas le chercher à la Banque"
 

JAPON :
 

Eiji a fait le voyage d'Osaka pour participer à l'Intersel.
Depuis 3 ans, la monnaie locale est devenue à la mode à la suite d'une émission de TV qui racontait les expériences des SELs en Suisse, en Allemagne et aux USA.
En 3 ans, plus de 120 SELs se sont constitués en association de fait et la majorité n'est pas déclarée.
Il existe 3 types de monnaie locales, dont une feuille de richesse et deux de monnaie papier. Le"bon de débit" est retiré sur internet ; le premier utilisateur le donne en paiement au second, c'est un débit pour le premier et un crédit pour le second, qui le donne à un troisième et ainsi de suite. Le premier utilisateur déchire une partie du bon qu'il garde. le bon passe de mains en mains et quand il revient, la déchirure correspond, le cercle est fermé et le débit soldé ; le bon peut être détruit.
Dans les SELs, la parité homme/femme est respectée.
Un "gros" problème dans les SELs japonais : c'est la timidité qui empêche les gens de téléphoner à des inconnus pour proposer un échange.
Il existe au Japon une banque du bénévolat depuis 30 ans.
 

SUISSE :
 

Une courte intervention d'un genevois pour lequel le SEL de Genève donne l'impression d'un club de rencontres. Le SEL compte environ 50 personnes. En 1993, est né le premier troc-service à Onex. Au SEL de la Chaud de Fond, on échange de tout.
 

ITALIE : SRI (Système de Réciprocité Indirecte)
 

Panteleo : Le S.R.I. est né comme le Système d'Echange Local en France, et a été considéré comme le premier SEL italien en 1996. Il rencontre tout de suite des problèmes avec le Ministère des Finances. Il en suit une question gagnée par le principe "del silencio azenso" (qui ne dit rien, consent). Le principe est reconnu par une Loi qui permet de poser des questions aux Ministères. En échange, on ne paie pas d'impôt. Cette question positivement résolue par le SRI, a bloqué d'éventuelles tentatives de déranger les Banques du Temps.
La diversité du S.R.I. par rapport aux autres  expérimentations est qu'il apporte les instruments pour converser : pas de convocation de la part d'un président, mais les rencontres se font suite à l'initiative de n'importe quel adhérent.
Le S.R.I. compte 19 personnes de nationalités différentes, ce qui introduit le problème  de la communication. L'étude de l'Espéranto a été prise en considération.
Le S.R.I. est complètement indépendant et se veut indépendant de l'Etat : "comme l'Etat n'a rien à faire avec l'amitié, il ne doit pas s'occuper des SELs"
Le S.R.I. insiste sur le travail d'un autre imaginaire au sein des adhérents pour éviter les dangers de la démocratie indirecte par délégation. Les "retrouvailles" proposées par n'importe quel membre du S.R.I. servant d'outils de relation directe avec les autres, évitant la délégation de pouvoir, source de conflit.
Cet autre imaginaire du faire et de l'agir ensemble est de l'ordre d'une révolution culturelle qui mettra du temps. Ce qui renvoie dans les SELs français à la nuance entre Conseil d'Animation et Conseil d'Administration.
Les échanges se font en heures de vie et en "mistos", (prime). La prime est la valeur émotionnelle ajoutée. Une heure = 10 mistos auxquels on ajoute une prime subjective émotionnelle.
Les mistos, en plus des heures, sont la valeur de la reconnaissance.
Une voie pour une dimension européenne pourrait être l'extension de la Route des SELs qui pour le moment existe en France, pas en Italie et peu en Allemagne.
Au moment de l'atelier, François Plassard apporte une info d'actualité : l'article de l'hebdo "Libération" sur l'Argentine et la "Règle Globale de Troc" victime de son succès. Le "créditos" qui a permis a beaucoup de pauvres de survivre, est maintenant menacé par une intervention extérieure de l'Etat, qui en photocopiant des "créditos" a créé une énorme inflation ; maintenant 1 litre d'huile vaut 15 000 créditos. Cela a tué la confiance partagée sur laquelle repose la monnaie sociale (argent complémentaire).
 

Nous devons tirer, pour nos SELs respectifs, l'enseignement de l'expérience de l'Argentine qui a été en partie importé de notre expérience SEL de France sans la maîtriser.
Pour notre débat Intersel, cela pose le débat :
Quand pouvons-nous  nous  autoriser à créer (ex : NIhilo) (au puits sans fond) des grains de sel sans provoquer une inflation et une perte de confiance.
Mon opinion (François Plassard) est que nous pouvons nous autoriser à créer des grains de sel quand nous mettons en face un bien commun décidé collectivement. Par exemple, au SEL de Cocagne à Toulouse, la construction d'un petit refuge qui permet aux comptes débiteurs de venir le week-end remonter leur compte et stimuler ainsi les échanges de tous les adhérents (effet keynésien dans un système fermé)
 

Pour l'avenir des SELs en France, le débat entre création d'unités de grains de sel et prélèvement auprès des adhérents (cotisation en grain) est à creuser pour ne pas perdre la maîtrise  de la confiance telle que nous la vivons actuellement.
 

Le SEL a une monnaie locale particulière (2 fonctions sur 3 de la monnaie classique) qui ne peut pas être intégrée dans le champ où l'État opère.
